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Letter to the President from M. le Comte G. de Ponte - 
coulanty accompanying a Memoir containing u Observations 
on the New Terms which Mr. Adams has proposed to 
introduce into the Expression of the Coefficient of the 
Secular Equation of the Moon” 

A Monsieur le President de la Soci^ffi Poyale Astronomique 
de Londres. 

Monsieur le President,—La bienveillante impartialite que 
vous avez montree envers toutes les opinions, dans le resume, si 
lucide que vous avez presente dans le dernier Compte Pendu des 
Travaux Mensuels de la Societe Astronomique de Londres, de 
la controverse qui s’est elevee recemment relativement a la 
determination du coefficient de 1 ’equation seculaire de la lune, 
et le desir que vous avez exprime de voir cette discussion, qui 
en se prolongeant pourrait devenir prejudiciable a l’honneur de 
la science, arriver a une prompte solution, m’engagent a de- 
vancer l’epoque ou j’aurai acheve le travail complet que je 
prepare sur ce sujet, pour exposer des aujourd’hui les motifs 
des doutes que j’ai cru devoir soulever contre les nouvelles 
formules proposees par M. Adams ; je n’ai pas besoin de repeter, 
j* espere, que je professe pour le caractere et les utiles travaux 
de ce savant distingue la plus haute estime, et que l’int6ret de 
la science a pu seul me forcer k livrer ces observations 
critiques au grand jour de la publicite. 


Agreez, Monsieur le President, 

l’assurance de ma haute consideration, 

Le Comte G-. de Pontecoulant, 


Membre etranger de la Society Astronomique 
de Londres, etc. 


Paris , 20 Juillet , 1859. 


Obsei*vations sur les Nouveaux Termes que M. Adams a propose 
d'introduire dans VExpression du Coefficient de VEquation 
Seculaire de la Lune. Par M. Gr. de Pontecoulant. 

Lorsqu’il y a quelques annees le memoire sur la variation 
seculaire du moyen mouvement de la Lune, publie par M. Adams 
cn 1853,* me tomba pour la premiere fois sous les yeux, je fus 
etrangement frappe de quelques paroles qui le terminent. 
L’auteur dit qu’ayant cherche k combler la lacune, qui en effet 
existe dans mon ouvrage ( Theorie Analytique du Systeme du 
Monde , tome iv.), en determinant par les formules directes que 
j'ai employees pour calculer toutes les autres inegalites de la 
Lune, Vequation seculaire de cet astre, il fut etonne de trouver 
une formule tout-a-fait differente de celle donnee par M. Plana 

* Philosophical Transactions pour l'annee 1853, p. 397. 
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et resultante des formules ordinaires adoptees depuis Clairaut 
par tous les geom^tres qui s’etaient occup4s de eette mati^re. 
i£5e flit 14 ce qui lui donna la premiere idee des termes nou- 
nreaux qu’il a propose d’introduire dan^ Fexpression du co¬ 
efficient de Vequation sicidutre y \iX> qui derivent, comme on sait, 
de la consideration de la variability de Fexcentricite de l’orbe 
terrestre dans les Equations differentielles du mouvement 
lunaire od jusque 14 on avait considere cet element comme 
constant. Ayant introduit, ajoute M. Adams, cette consider¬ 
ation dans les formules des deux methodes, il reeonnut alors, 
avec satisfaction, un par fait accord entre leurs resultats. Or 
il n’y a qu’une petite difficult^ dans eette assertion, c’est qu’eUe 
enonce un fait mathematiquement inadmissible , ou du meins si 
l’accord a existe, ce ne peut etre que Fefiet, je ne dirai pas 
d’un heureux hazard, mais au contraire d’une rencontre fatale, 
puis qu’elle a ete la premiere cause de la fausse voie, ou, 
selon moi, M. Adams s’est engag£. En effet, M. Adams con- 
vient quelque part, je crois, et d’ailleurs je le demontrerai 
bientot jusqu’4l’evidence, que la consideration de la variability 
de l’orbe terrestre, n’exerce aueune influence sur la deter¬ 
mination de Vinegalite seeulaire, lorsqu’on emploie pour l’ob- 
<tenir les formules directes que j’ai adoptees dans ma thdorie 
on peut done dans ce cas en faire abstraction, d’ou il suit 
que des formules, ou Fon introduirait dans un cas l’idee de 
la variation de Fexcentricite terrestre et oil de Fautre on Fau- 
rait tout 4 fait negligee, s’aecorderaient dans leurs resultats 
finals, de telle sorte que Fimmortelle decouverte de Laplace, la 
cause qui produit Vequation seculaire de la Lune, aurait pu 
resulter d’un simple calcul numerique, sans qu’il fut besoin de 
l’intervention de la sagacite du geometre! — cela ne peut etre 
admis, le calcul peut quelquefois servir 4 suivre le genie dans 
son vol, mais il ne peut lui suppleer. On saurait admettre 
d’avantage que la meme cause produise des eflfets difietents, 
dans un cas des inegalitcs simplement periodiques , dans Fautre 
.des inegalites seculaires . D’ailleurs une reflexion tr£s simple 
et qui aurait frappe M. Adams lui-meme, si les elioses les plus 
simples n’etaient pas pr£cisement celles qui echappent aux 
hommes les plus eclaires, lorsqu’ils sont vivement preoccupes 
d’une idee, confirme pleinement ce que je viens d’avancer. Qui 
est-ce apr4s tout que le coefficient de l’equation seculaire ?—une 
certaine fonction des elements des orbites de Fastre trouble et 
de Fastre perturbateur, qui se deduit des formules difierentielles 
du mouvement; cette fonction est la m^rne, selon M. Adams, 
par quelque methode qu’on Fobtienne, dans le cas ou l’on con-. 
sid£re comme variable Fexcentricite de l’orbe terrestre ; 4 plus 
forte raison elle doit l’£tre dans le cas ou Fon regarde cette 
excentricite comme constante, car les formules par lesquelles 
on traite la thdorie de la Lune, ont toute la gdneralite possible, 
elles s’appliquent 4 toutes les hypotheses que Fon peut faire, et 
elles doivent les verifier aussi bien dans le cas le plus simple 
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*yue dans le cas le plus compose. II est inutile d’insister da- 
vantage sur ce point, et il est evident pour toute personne, qui 
voudra; y red^ehir, sans qu’il soit besoin d’effeetuer aucun 
calcul, que si le disaccord, qu’a signal^ M. Adams entre les 
rdsultats des deux ra4thodes, existe r^ellement, il doit 6tre 
attribue a une autre cause qu’a celle qu’il a indiqu^e et qui 
n’est point; admissible pour cette explication. Je me propose, 
si Fespace me le permet, de rechercher ici cette cause qui ne 
depend probablement que de la difference des notations em¬ 
ployees dans les deux m^thodes, car Font conceit que si les 
memos lettres represented des quantites difffirentes, elles ne 
sauraient donner, quand on les convertit en nombres, des r£sul- 
tats identiques ; mais, nous devons auparavant examiner en elle- 
meme la nature des nouveaux termes introduits par M. Adams 
dans Vequation seculaire , car ces termes, quand bien meme ils 
ne rempliraient pas le but que s’6tait propose Fauteur de r£ta- 
blir Faccord entre des r^sultats obtenus par des methodes diffe- 
rentes, auraient encore l’inconvenient d’alt^rer profondement 
Fexpression analytique admise jusqu’a present, du coefficient de 
cette equation. 

Pour bien faire comprendre la question quelques explica¬ 
tions sont n^cessaires,—je prie qu’on veuille bien me les per- 
mettre en faveur de ceux de mes lecteurs qui ne seraient point 
parfaitement au courant de la question; le point de la discussion 
pourra &tre ensuite aisement saisi par tous. 

La determination du coefficient de Vequation sccmlaire de 
la Lune, quelque methode que l’on suive pour Fobtenir^ depend 
du rapport qui existe entre son moyen mouvement dans Forbite 
reelle, e’est a dire tel qu’il est donn£ par Fobservation, a celui 
qui aurait lieu dans Forbite elliptique, e’est a dire dans Forbite 
que la Lune decrirait autour de la terre sans Faction pertur- 
batrice du Soleil. En effet, si ce rapport etait constant, le 
moyen mouvement lunaire serait le meme dans tous les siecles, 
mais si ce rapport est sujet a quelques alterations, il en r6sultera. 
une acceleration ou un ralentissement dans la position moyenne 
de la Lune calcutee dans la premiere hypothese, et e’est en effet 
ce que les observations avaient indiqu6 aux geometres longtems 
avant qu’ils ne fussent parvenus a en d^couvrir la cause. 
Designons done par n et n t les moyens mouvements de la Lune 
dans les deux hypotheses, et par a et a y les demi-grands axes 
qui leur correspondent et qui s’en d^duiraient au moyen de la 
troisieme loi de Kepler; pour avoir le rapport de n a n t on 
calcule d’abord celui de a a a { et celui de a a a, en designant 
par a une quantite auxiliaire introduite pour faciliter les opera¬ 
tions ; Fanalyse donne aisement ces deux rapports lorsqu’on se 
borne aux premiers termes des series qui les expriment; le 
calcul se complique en suite lorsqu’on veut porter l’approxima- 
tion aussi loin que Fexige la precision des observations modernes, 
mais il n’a de difficulty reelle que son extreme longueur, et rien 
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n’empeclie de le poursuivre jusqu’a tel ordre de quantity que 
Ton veut atteindre. 

Cela pos£, considerons d’abord les equations difl&rentielles 
du mouvement lunaire oii l’on prend comme on le fait dans la 
thiorie des planetes le temps t pour la variable ind6pendante. 
Dans ce cas, en nommant R la fonction perturbatrice, on a, pour 
determiner la longitude v dans Torbite troublee, Tequation 
suivante ( Theorie Analytique i tome iv. p. 133):— 


dv _ h 1 
d t r* + r 2 



(«) 


II suffira de developper Tequation prec^dente et de n’avoir 
egard qu’a la partie constante de ce d^veloppement pour en 
deduire immediatement le rapport cherchy. En effet en faisant 
pour simplifier abstraction de Texcentricity de Torbe lunaire, on 


aura dans le cas du mouvement elliptique ~ = et en nommant 

7i / 

done — II la partie nonp^riodique que Taction des forces 

perturbatrices ajoute a Tequation (a), et h (1 +p) ce que devient 
dans ce cas Tarbitraire k , on aura: 


dv _ h (1 + n) (1 +p) 
d t a t 2 

Mais d’apr es les regies du m ouvement elliptique on a h=. \/cl^ 
et, en faisant abstraction des inegalites periodiques, on a 

= ^3 °n aura done: 
at 

n = a“S (1 4- p) (1 4- n) 


et comme la quantite 1 4- p peut etre regardee comme deter- 
minee par les autres formules du mouvement trouble, Tequation 
precedente fera connaitre le rapport cherche de n a oii ce n 
a n r Toute la difficulty se reduit done a former Texpression 
de la fonction n. 1 


dt peut se 

developper generalement en une suite de termes periodiques 
dependants des moyens mouvements de la Lune et du Soleil; 
pour obtenir un terme constant dans Texpression de n, il faudra 
combiner entre eux dans les deux suites de termes qui composent 


Pour cela observons que la fonction J 


les fonctions — et J^d ceux qui ont les memes argu¬ 
ments. Prenons, pour fixer les idees, dans un terme de la 


forme: 

77 = A e ' sin (ft + l) 


© Royal Astronomical Society • Provided by the NASA Astrophysics Data System 


Downloaded from http://mnras.oxfordjoumals.org/ at UCSF Library on June 12, 2015 





1859MNRAS..19..307. 


G. de Pontecoulant , Letter to the President . 31 1 

on aura en multipliant par d t et en integrant: 


-/■ 


e' cos (ft + l) 


Soit dans le d6veloppement de ~ le terme B e cos (ft + 1 } 
qui a le meme argument, on aura en yertu de ces deux termes 
dans —7==r n le suivant: 


\/a , 2 


I f* 1 AB /2 

-vj J7 dt = tT e 


et, en operant de meme sur tous les termes semblables, on formera 
toutes les parties qui composent la fonction H* 

Maintenant observons qu’en integrant l’expression pr 4 c£dente 

de nous n’avons point eu egard a la variation de Foment e 

qui represente Texcentricit^ de l’orbite terrestre, je suppose 
done qu’on veuille tenir compte de cette variation; en reprenant 
sous ce point de vue l’operation et en integrant par parties on 
aura: 

St; dt =-j e ' cos (ft + 0 + j f ff c °s if* + 0 

d e* 

Pour aller plus loin il faudra substituer pour — sa valeur 

en fonction du temps t et effectuer ensuite les operations indi- 
quees, mais, soit qu’on regarde l’excentricit 4 e pour une 6poque 
quelconque, exprimee par une s£rie de cosinus ou de sinus d’angles* 
proportionnels au temps t , soit (ce qui suffit dans tous les cas 
ordinaires), qu’on developpe sa valeur en une s^rie de termes 
proportionnels aux puissances successives de cette variable, ii 
est Evident que dans les deux cas, il n’en saurait resulter 

dans £/*(§?) dt que des termes p^riodiques. Supposons 

en effet pour fixer les idees la valeur de e' apres un temps quel¬ 
conque t exprimee par la suite g t 4- g t -f- g" t 1 , et pour plus da 
simplicity bornons nous a considerer le premier terme, on aura 

= g\ et la formule precedente deviendra: 

0/ z 


f 


dt — — ^ e' cos (ft + l) + s^ 11 (/* + 0 

d v t j 


A , 

~ — j e cos 


( ft + l + v) 


dans l’ordre d’approximation ou nous nous arretons. 

On voit done que la consideration de la variation de l’ex- 
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centricite de l’orbite terrestre ne fait qu’alterer d’une mani&ra 
insensible la partie constante des angles des diverses in^galites 
lunaires multipliees par e\ elle ne change en rien la forme des 
series qui determinent les co-ordotinees du mbuvement trouble, 
et n’introduisent aucun nouveau terme constant dans le de- 
veloppement de l’equation (a); c’est-a-dire qu’elle n’altere en 
aucune maniere le coefficient de Vequation seculaire determine 
en regardant cet element comme constant, et qu T on peut par 
consequent en faire abstraction dans cette recherche. 

Voyons main tenant si cette conclusion a encore lieu lors- 
qu’on fait usage de , 1 a methode exposee par Laplace dans la 
Mecanique Celeste , et suivie presqu’exclusivement par tous 
ceux qui, avant nous, avaient traite la question des perturba¬ 
tions lunaires ; ce que nous avons dit pr6c6demment nous 
sera tres utile dans cet examen qui est le point capital de la 
discussion. 

La methode dont il s’agit consiste, comme on sait, a 
regarder la longitude de la lune dans son orbite trouble 
comme la variable independante; a determiner par Integration 
des formules differentielles etablies dans cette supposition les 
valeurs du rayon vecteur, de la latitude, et du temps t en fonc- 
tion de cette longitude ; et k revenir ensuite par la conversion 
des series aux expressions ordinaires employees dans les tables 
astronomiques. Sans nous arr&ter a comparer ici les avantages 
ou les inconvenients des deux methodes, qui peuvent avoir leur 
utilite particuliere selon les inegalites que l’on a a considerer, 
voyons quelle serait dans se cas la marche qu’on devrait suivre 
pour determiner Vequation seculaire par des approximations 
successives, et avee tout le degre de precision que rimportance 
de la question exige. 

Liquation qui donne le temps t en function de la longitude 
vraie v de la Lune, et qui correspond k Tequation («) devient 
dans ce cas : 


dt — 


d i 




w 


Q represente ici la fonction perturbatrice, - est la projection 

XL 

du rayon vecteur lunaire sur le plan de Tecliptique, h une 
constante qui se r£duit a *J a t dans le cas de Torbite elliptique, 
et lorsqu’on fait abstraction des termes dependants des excen- 
tricites et des inclinaisons. 

La determination de liquation seculaire au moyen de cette 
formule exige que Ton calcule, avec toute la precision desirable, 
la partie constante qu’elle peut renfermer lorsqu’on l’aura deve- 
loppee. Pour cela il faut d’abord y substituer a la place de Q 
sa valeur, qui se developpe aisement en une suite de termed 
periodiques dependants des longitudes vraies du soleil et de la 
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m 


lune. En nommant i/et-^7 par rapport m Soleil ce quo nous 1 

Zl 

avons nomme v et pour la Lune, on trouve ainsi une equa¬ 
tion de cette forme : 


d t 

17 



x *)' 4 - etc, 


m? representant la masse du Soleil. 

II ne s’agit plus que de subsfcltuer k la place de de et 

de v\ et en general a la place de touted les variables relatives 
au mouvement du Soleil , leurs valours exprim^es en fonction de 
la longitude v de la Lune ; la quantite sous le signe integral se 
developpera alors en une suite de sinus ou de cosinus d’angles 
proportionnels a la longitude v, multiplies par des coefficients 
constants, et Fintegration sera facile k effectuer. Prenons pour 
fixer les idees dans la suite de termes que produit ainsi la 

r 7 m? / % u' 3 dv . , , 

lonction ■ s / -7— sin ( 2 v— 2 v 

2 h d u 2 / w 4 v 


) le suivant:* 


dt 

H 


21 a* n, 
— m 2 —— / e 
4 Jaj 


d v sin (2 y —2 m t — c'm v). 


Ce terme n’engendrera 6videmment aucun terme non perio- 
dique, c’est k dire aucun terme du genre de ceux que nous con- 
sid£rons, lorsqu’on j regardera e comme une constante, mais je 
dis qu’il en serait encore de m&me si Ton voulait avoir egard k 
la variation de cet element. En effet, en effectuant Fintegration 
dans cette supposition et en negligeant, pour plus de simplicity 
les termes d r un ordre superieur a m z > on aura: 


iL 

d> 


21 2 a 2 ( , , 

--- nr — — j e cos (2 *—2 m v — c mv) 

8 «fa, ( 



cos (2 y— 2 mv—c'm v 



Pour achever Fintegration il faudra, d'apres ce que nous avons 
dit precedemmenty et eonform 4 ment aux principes el^mentaires 
du calcul integral, k la place de F 61 ement e qui se rapporte a 
l’orbite du soleil, ainsi qu’on Fa fait par rapport k toutes les 
autres co-ordonnees de cet astre, substituer sa valeur exprimee 
en fonction de la longitude v de la Lune, qu’on a prise pour la 
variable ind^pendante ; supposons done que Fexcentricit^ de 
l’orbe terrestre au bout d’un temps quelconque t soit re presentee 
par une s£rie de Gette forme f -p f v -p f " v* -{- etc.; en se 

* Voir le Memoire de M.Damoiseau, Memoires de VInstitute Savants 
Etrangers, tome i er . 
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de' 

bornant au premier terme =/^ et en substituant cette valeur 
dans la formule pr^c^dente, on voit, sans qu’il soit besoin 
d’effectuer le caleul, qu’il en r^sultera simplement dans ~ 


une inegalite periodique d^pendante de Tangle 2 v — 2 m v 

— c'mv + ~ mais aucune partie constante, c’est-a-dire que 
6 


dans ce cas le temps t sera repr6sent6 par la meme s^rie de 
sinus que dans le cas ou Ton aurait regarde sous le signe f 
l’excentricit6 e‘ comme invariable, seulement les arguments des 
termes multiplies par e seront augment's de petites parties 
constantes, d’une grandeur insignificante et qui n’altereront 
aucunement la forme de la s^rie. H est clair que le meme 
r^sultat subsisterait encore si au lieu de supposer l’expression 
de e d^velopp^e par rapport aux puissances ascendantes de v, 
on voulait employer la valeur finie de cette quantite: il faudrait 
alors substituer dans les series de sinus et de cosinus qui la 
repre sen tent ( Theorie Analytique du Systeme du Monde , 
tome iii.) a la place du temps t sa valeur en v ; on en 

d (f 

d^duirait par la differentiation la valeur de que Ton substi- 
tuerait sous le signe integral dans la valeur precedente de 
Tint^gration s’effectuerait ensuite sans difficult^ et Ton en- 


tirerait les m&mes consequences que dans le premier cas, seule¬ 
ment cette fois les angles des sinus de la serie qui repr^sente le 
temps t, seraient augmentes de termes proportionnels k la lon¬ 
gitude v ; mais comme ces termes se trouveraient multiplies par 
des coefficients tres petits, la forme de la serie n’en serait point 
sensiblement alteree. Ainsi done de quelque manikre que Ton 
prockde, soit que Ton regarde le temps t ou la longitude v de la 
Lune dans les equations differentielles du mouvement, comme la 
variable independante, l’analogie des deux methodes sera par- 
faitement conservee, les memes arguments se reproduiront dans 
les deux cas, et Ton pourra repasser de Tune k l’autre par la 
conversion des series. H resulte enfin de l’analyse precedente 
que lorsqu’on n’a en vue que de determiner Vequation seculaire 
on peut, quelque methode que Ton emploie pour la calculer, 
regarder comme une quantite constante Texcentricite e de 
l’orbe terrestre pendant tout le cours de cette recherche et 
n’avoir egard k sa variation que dans l’expression finale du 
moyen mouvement. 

Ce n’est point ainsi que M. Adams a considere cet objet 
dans son memoire de 1853 ; il trouve que la consideration de la 
variation de l’element e ' introduit des parties non periodiques 
dans le terme que nous avons considere plus haut, et dans tous 

les termes semblables qui entrent dans la valeur de mais le 


procede qu’il emploie pour les faire naitre pourrait s’appeler 
une veritable supercherie analytique , et il suffira de la rappeler 
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ici pour en faire concevoir le vice. Ainsi, par exemple, ayant 
a effectuer l’integrale indiquee dans Fexpression prec§dente de 

4 ^-, M. Adams ecrit ainsi le dernier terme : — 

a v 


/ de f , , x P de' ndt , 

- COS (2 v — 1 171 V — C 171 v) — / -— . —— COS (2 V — 

d V v J ndt dv 

— dm v) d v 


zmv 


de' 


(«) 

ndt 


II regarde ensuite — comme constant, il substitue pour ^ ^ 

sa valeur en s£rie, et, combinant sous le signe f les termes qui 
ont le meme argument, il en resulte une quantite non periodique 

de la forme H ndt ou \ He' 2 .* Ainsi Fexpression de 

^4“ renfermant le terme — ~ m~ e* cos (2 m — 2 cm — c' mv\ 

a v 5 v 

on aura en vertu de ce terme et en n^gligeant les parties sim- 
plement periodiques :f 


dt a 2 

(— 

77 i6i7\ , ... 

^ v \/ a t 

\i6 

A - * j ll L o 

16 256/ 


Il suit de la que le meme terme, dont nous avons prouve 
plus haut, par une analyse rigoureuse, qu’il ne pouvait sortir que 
des quantites periodiques, produirait selon M. Adams dans 

Fexpression de et par consequent dans celle de l’equation 


On con^oit aisement 


seculaire de la Lune, le terme m 4 e' z . 

256 

combien Fintroduction de ce terme et des termes semblables 
provenant de la meme cause, altererait profondement la valeur 
reelle de cette inegalite, mais il suffit, je crois, d’avoir expose 
clairement le procMe de M. Adams pour que chacun en recon- 
naisse le defaut et Fecart de tous les principes rectus. Ce n’est 
pas ici Fanalyse qui a tort mais le mauvais usage qu’on en fait. 
En effet, dirai-je a M. Adams, de deux cboses Fune, ou vous 
d £ f 

regardez — comme une quantity constante et alors vous tombez 

dans le cas que nous avons consider^ precedemment, et nous 
avons montrd qu’il n’en resulte aucune inegalite non periodique 

dans ou vous regardez comme variable ce qui est le cas 

ou l’on considere Fexpression finie de e Il faut se rappeler 

* On ne saurait s’empecher de remarqner ici une singuli£re distraction. 
L’auteur pour effectuer Integration suppose maintenant dv = ndt, mais cette 
d e' d e' 

supposition donnait -— ~^df tou ^ e son ^S 11111611 ^^ 011 serait alors tombee 

d’elle-meme dks le principe. 

+ Memoire de M. Adams, p. 402. 
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que dans ce cas, lesvaleurs qui determinent Fexcentricite e ! de 
Farbe solaire, sent representees < par des series de smws et de 
cosinus de la forme 2 B sin {ft *f l ), S B cos (f t+ l ) 
(Theorie Analytique , t. 3), il faut done prealablement jr 
substituer a la place du temps t sa valeur en fonction de la 
longitude v, ainsi qu*on Fa fait dans Fexpression du rayon 

1 d e‘ 

vecteur et de la longitude v f du soleil; on en ddduira ensuite , 


et, en substituant cette valeur sous le / dans Fexpression precd- 
dente, Fintegration s’effectuera sans difficult^; mais, sans faire 
le calcul, il est Evident encore une fois qu’iln’en rdsultera que 
des L inegalites pdriodiques et aucune inegalite independante de 
sinus et de cosinus . 

Je crois qu’il est inutile d’insister davantage sur l’erreur 
que, selon.moi, a commise M. Adams, et que lui-meme sera le 
premier k la reconnaltre des qu’on la lui aura indiquee, mais une 
consequence qui en ddcoule naturellement et qui est ecrite 
dans son propre memoire, permettra pour ainsi-dire de la 
toucher au doigt. On trouve, page 401, Fequation suivante: 


d e' ^ ndt d e' _d e' ( 
d v d v * ndt ndt \ 


— nr cos (2 v — 2 mv) 
4 


77 

S 


m~ e' cos (z»- zmv —c'm v + etc. 



Supposons Fexcentricite e! apr&s un temps quelconque t 
representee par la formule q + q r nt -f q" n z t z + &c., on aura, 
en substituant cette valeur dans l’expression prdeedente et 
integrant, Fequation resultante: 


e'=q + q 


i-'i 


77 

m 2 sin (2 v — 2 m v) - - m 2 e' sin (2 v — 2 m v — c 'm v) 

10 


+ etc 


•) 


C’est-a-dire v que Fexcentricite de Forbite terrestre, outre sa 
variation seculaire, serait soumise a toutes les inegalites du 
mouvement lunaire; e’est-a-dire, a des variations dont la periode 
serait d’un mois, d’une annee, etc., ce qui est eontraire, quelque 
petitesse qu’on suppose au coefficient q\ a tous le& principes 
de la theorie. Si l’on veut done introduire la longitude v de la 
Lune a la place du temps t dans l’expression de e\ et qu*on ne 
croie pas suffisamment exact de substituer cette longitude a la 
place du moyen mouvement n t dans la formule q + q r n 1 4* q ff n 9 1?, 
il faudra de toute necessity, introduire Fangle v dans Fexpression 
finie de e\ developper ensuite Fexpression resultante par rapport 
aux puissances asGendantes de v ( et Fon aura la veritable ex¬ 
pression de e' en fonction de v correspondante a Fexpression 
q + q’ ntq" n z t % &c. relative au temps. De quelque maniere 
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au reste qu’on l’ait determine© il faudra substituer cette ex¬ 
pression de e'en function de v dans Fequation (c) avantd'effectuer 
L integration; sans cette operation preatable on n’obtiendrait 
jamais que des resultats defectueux. 

II resulte, je pense, sans contestation possible desormais , de 
la discussion precedente, que les formules employees jusqu’ici 
pour determiner Vequation seculaire de la Lune, ont toute la 
correction neeessaire k cet important objet. M. Plana a developp.e 
le coefficient de cette equation avec une approximation qui ne 
saurait etre depassee; j’ai depuis vdrifie par mes propres calculs, 
et par des procMes differents des siens, mais en suivant toujours 
les formules de Laplace, l’exactitude des principaux resultats 
qu’il avait obtenus; les petites differences qui peuvent encore 
codster entre nous, disparaitraient sans doute par une nouvelle 
revision de ees longues operations, et elles tombent d’ailleurs 
sur des quantites d’un ordre si 41 evd, qu’elles sont sans aucune 
influence sensible sur les resultats numeriques. Sur ee point la 
question peut done etre regardee comme videe, mais il en reste 
une autre importante a rdsoudre; il s’agirait de fixer le co¬ 
efficient de Vequation seculaire en employant les formules 
directes du mouvement lunaire, e’est-a-dire, les formules ou le 
temps est pris pour la variable independante, comme je 1’ai 
fait pour toutes les autres inegalites pdriodiques ou a longues 
periodes; car ce proeedd seul conduit a la veritable equation 
seculaire qui affecte la longitude vraie de la Lune; la mdtkode 
ordinaire donne Vequation seculaire qui affecte Fexpression du 
temps et on en deduit par une inversion, tout-&-fait arbitraire, 
Vequation seculaire de la longitude vraie, la seule qu’il importe 
aux Astronomes de connaitre. Or il paraitrait, d’apres Fob- 
servation qu’en a faite M. Adams, que la formule analytique ne 
coincide pas dans les deux mdthodes, bien que convertie en 
nombres elle doive donner sans doute des resultats peu differents. 
Je dirai, dans un autre note, la raison de cette discordance qui 
tient simplement a la difference des notations employees dans 
les deux methodes, et nullement, comme on Fa vu, a la cause a 
laquelle M. Adams avait cru devoir Fattribuer. La determina¬ 
tion :de Vequation seculaire par la formule directe, sera encore 
beaucoup plus laborieuse que par la m^fhode inverse, si l’on 
vent pousser Fapproximation jusqu’au meme ordre de quantites, 
et e’est probablement ce qui avait fait preferer cette derniere 
par tous les geomktres qui se sent occupes jusqu’ici de cette 
recherche; mais Fimportance de l’objetdoit faire affronter toutes 
les difficultes, et si personne ne se presente pour entreprendre 
cet utile travail, je ne balan^erai pas a m’eneharger moi-meme. 

G. P. 
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